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Trois mâles dominants 
s’affrontent dans la bataille du rail

C’est un dossier explosif, devenu
thriller économique. Ses principaux
acteurs se connaissent très bien mais
ne s’apprécient pas. Il y a Andreas
Meyer, patron des CFF et garant du
monopole. Puis Bernard Guillelmon,
directeur de BLS, le numéro 2 du
marché qui veut sa part du gâteau.
Enfin Peter Füglistaler, directeur de
l’Office fédéral des transports (OFT):
le juge qui doit trancher mais qui

manquerait d’impartialité dans l’af-
faire.

L’enjeu porte sur l’exploitation du
trafic grandes lignes, dont les conces-
sions échoient à fin 2019. L’OFT veut 
octroyer deux liaisons à BLS. Un com-
promis qui ne satisfait ni la compagnie
bernoise, qui revendique cinq lignes, 
ni l’ex-régie fédérale, qui refuse de cé-
der quoi que ce soit.

Malgré plusieurs séances de conci-
liation, les fronts sont figés. «Il y a 
deux composantes à ce blocage: les 
objectifs stratégiques, mais aussi la 
personnalité des acteurs», confie une 

source qui les connaît tous les trois.
Ce «combat de coqs» entre «mâles

alpha qui ne s’aiment pas», pour re-
prendre les termes de la presse aléma-
nique, inquiète les syndicats. «On ne 
peut pas démanteler le service public 
pour des rivalités personnelles», réagit
Giorgio Tuti, président du Syndicat du 
personnel des transports, qui espère 
encore une solution qui «permettra à 
tous de garder la face».

La consultation court jusqu’à mer-
credi, le 23 mai. Les CFF ont déjà pré-
venu qu’ils feraient recours si le projet 
n’était pas modifié.
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Plus de 2000 personnes sont
descendues hier après-midi
dans les rues de Bâle pour plai-
der en faveur d’une agriculture
plus écologique et sociale ainsi
que pour manifester contre les
entreprises agrochimiques. À
Morges, une manifestation a
réuni un millier de personnes.

Andreas Meyer
La forte tête
Parcours Fils de chemi-
not, Andreas Meyer est
originaire de Bâle-Cam-
pagne. Avocat de forma-
tion, il fait carrière en Al-

lemagne, où il est cadre dirigeant à la Deutsche 
Bahn. Il dirige les CFF depuis 2007.
Personnalité «Il est brillant, et dit ce qu’il pense, 
sans filtre», déclare le sénateur Olivier Français 
(PLR/VD). Mais cette assurance lui donne un 
côté arrogant, qui passe mal auprès des politi-
ciens. «Il a l’expérience du marché allemand, où 
le rapport de force est plus dur, plus frontal», 
confie un ancien collègue. En dirigeant l’entre-
prise d’une main de fer, il ne s’est pas fait que 
des amis, bien qu’il reste très populaire.
Relations Lorsque Andreas Meyer débarque à la 
tête des CFF, le secteur conduite et exploitation 
est dirigé par Bernard Guillelmon, également 
suppléant du directeur de la division infrastruc-
ture. Quant à Peter Füglistaler, il est le chef des 
finances de l’entreprise. Tous deux sont sous les 
ordres du Bâlois.
Stratégie Andreas Meyer veut à tout prix défen-
dre la situation actuelle. Bien que les deux 
liaisons octroyées à BLS ne représentent que 2% 
des parts des grandes lignes, il estime qu’il s’agit 
de la porte ouverte à une libéralisation qui pour-
rait à terme amener des entreprises étrangères à 
lorgner le gâteau suisse. «Certaines lignes sont 
rentables, d’autres pas, seule une entreprise qui 
a le monopole peut équilibrer les résultats», ex-
plique Roger Nordmann (PS/VD).
Point faible Le ton menaçant d’Andreas Meyer, 
qui prédit une hausse des prix et une baisse de 
l’offre si les CFF n’obtiennent pas raison, lui 
donne une image de mauvais perdant. Sa vo-
lonté de faire recours contre le projet de l’OFT 
passe mal aussi. «Ça revient à s’opposer à une 
décision stratégique de son propriétaire», pré-
vient Olivier Français.

Bernard Guillelmon
Le Latin rusé
Parcours Originaire de
Nyon (VD), Bernard
Guillelmon naît à Zurich.
Bilingue, il étudie à
l’EPFL. Il est à la tête de

BLS depuis 2008, après huit ans passés aux CFF.
Personnalité «C’est un renard», confie un pro-
che. «Il est discret et subtil dans sa manière de 
mener les affaires et de convaincre», dit de lui 
Olivier Français. Dans cette guerre, il est David 
qui s’attaque à Goliath. «Il y a du coup une sym-
pathie pour la volonté d’expansion de BLS», ré-
sume un spécialiste des chemins de fer.
Relations Andreas Meyer et Bernard Guillelmon 
ont tous deux étudié à l’Institut européen d’ad-
ministration des affaires à Fontainebleau, en 
France. «La rancœur entre CFF et BLS est histo-
rique, mais elle s’est renforcée à cause de leurs 
ego surdimensionnés», confirme un connais-
seur. Fait piquant, c’est l’OFT de Peter Füglista-
ler qui a encouragé BLS à s’intéresser au trafic 
grandes lignes. Pour un élu, Bernard Guillelmon 
est «tombé dans le panneau».
Stratégie BLS ne voit pas pourquoi les CFF de-
vraient être les seuls à exploiter le trafic longue 
distance – le seul rentable – alors que les autres 
compagnies doivent se concentrer sur le trafic 
régional subventionné. BLS voit dans cette stra-
tégie une possibilité de faire grandir l’entreprise 
et de la rendre plus efficace.
Point faible L’arrivée d’un nouvel acteur in-
quiète ceux qui craignent une libéralisation du 
rail. «C’est un essai à petite taille, mais c’est un 
pas qui va dans la mauvaise direction», critique 
Roger Nordmann. BLS a beau être numéro 2 en 
Suisse, il reste un nain vis-à-vis des CFF. L’OFT a 
d’ailleurs refusé de lui donner davantage de li-
gnes, estimant qu’il y avait trop d’incertitudes. 
«C’est la grenouille qui gonfle pour être plus 
grosse que le bœuf», résume un observateur. 
Or, dans la fable, celle-ci finit par exploser.

Peter Füglistaler
Le bras armé
Parcours Fils de paysan,
Peter Füglistaler grandit
en Argovie avant d’étudier
l’économie à Saint-Gall.
Après une carrière dans

l’administration puis aux CFF, il dirige depuis 
2010 l’Office fédéral des transports (OFT).
Personnalité «C’est une personnalité aguerrie qui 
ne se laisse pas marcher dessus. Alors que les CFF 
et BLS critiquent ses décisions, il reste droit dans 
ses bottes», témoigne Olivier Français. «Il a aussi 
le beau rôle, celui de trancher. Il n’a pas à assumer 
les responsabilités de ses actes», estime un spé-
cialiste des chemins de fer.
Relations Quand il était aux CFF, il a travaillé sous 
les ordres d’Andreas Meyer. «Ça ne passait pas en-
tre eux», confie un proche. Aujourd’hui, les rôles 
sont inversés. En tant que directeur de l’OFT, 
«c’est lui qui paie et qui décide». «Il ne cèdera pas 
à la pression des CFF», assure un proche.
Stratégie L’objectif de l’OFT est d’instaurer de la 
concurrence pour améliorer la qualité du réseau. 
Voilà pour le discours officiel. Un spécialiste du 
rail voit les choses différemment: «À l’image des 
empereurs romains, Doris Leuthard a voulu divi-
ser pour mieux régner. En mettant dos à dos BLS 
et CFF, la ministre des Transports a renforcé le 
rôle de son office.» Une stratégie qui n’est pas 
nouvelle, l’acceptation du Fonds d’infrastructure 
ferroviaire donnait déjà plus de prérogatives à 
l’OFT. Fini le régime d’exception, les CFF sont dé-
sormais logés à la même enseigne que les autres 
entreprises.
Point faible L’OFT ne s’est pas contenté de donner 
deux grandes lignes à BLS, il a aussi décidé de li-
miter le bénéfice des CFF. Et défend ainsi une vi-
sion jugée contradictoire en encourageant tout en 
limitant la concurrence. À noter enfin que la posi-
tion de Füglistaler est forte tant que Doris 
Leuthard reste au Conseil fédéral. Or elle a an-
noncé son départ d’ici à 2019.

Des milliers de personnes défilent contre l’agrochimie
MANIFESTATION Afin de 
réclamer une agriculture 
plus écologique et sociale, 
environ 3000 personnes 
ont défilé hier contre les 
géants de l’agrochimique 
à Bâle et à Morges.

Dans le cadre du mouvement
mondial Marche contre Mon-
santo, les manifestants rassem-
blés à Bâle ont réclamé un
changement d’orientation de
l’agriculture et dénoncé le pou-
voir destructeur des groupes
agro-industriels. Ils ont notam-
ment critiqué les pesticides
toxiques, le génie génétique,
les brevets de semences et la lo-
gique du profit dans la produc-
tion alimentaire.

Des revendications plus lo-
cales ont été mises en avant: le
financement d’un institut
agroécologique à l’Université
de Bâle et la fin du sponsoring
et d’autres partenariats entre le

canton et Syngenta. Une lettre
ouverte au gouvernement bâ-
lois, contenant ces préoccupa-
tions, a été rendue publique à la
fin de la manifestation.

Syngenta, l’un des plus
grands producteurs mondiaux
de pesticides, a son siège à
Bâle. Ce fleuron de la cité chi-
mique bâloise est passé en
mains chinoises. Dans la com-
mune voisine de Muttenz (BL),
c’est la société allemande Bayer
qui dispose également d’un
site de production.

C’était la quatrième fois que
ce type de manifestation contre
les géants de l’agrochimie avait
lieu dans les rues de Bâle. ATS

À Bâle, les manifestants ont notamment critiqué 
la logique du profit dans la production alimentaire. 
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Ils renoncent 
à la semaine 
de 44 heures
ÉLECTRICIENS Plus de 400 
électriciens venus de toute 
la Suisse ont manifesté hier 
après-midi à Zurich. Leur mo-
bilisation inédite dans la bran-
che a débouché sur une pre-
mière victoire: les patrons ont 
en effet décidé de retirer leur 
projet de semaine de 44 heu-
res. Les installateurs en électri-
cité sont plus que jamais déter-
minés à obtenir gain de cause 
pour leurs autres revendica-
tions en vue de l’amélioration 
de leurs salaires et conditions 
de travail, écrivent les syndi-
cats Unia et Syna. ATS

Policier suspendu 
pour racisme
GENÈVE Un policier genevois, 
syndicaliste de la gendarme-
rie, a été suspendu de manière 
provisoire. Il est suspecté 
d’avoir relayé une vingtaine de 
photos racistes, antisémites ou 
discriminatoires envers les 
handicapés sur une applica-
tion de messagerie. Cette per-
sonne a été «libérée de ses 
obligations de venir travailler», 
ont indiqué hier des sources 
convergentes, confirmant une 
information de la «Tribune de 
Genève». ATS

Repreneur pour la 
Fondation Arnaud
VALAIS En difficulté finan-
cière depuis deux ans (déficit 
de 850 000 francs à la fin 
2017), la Fondation Pierre Ar-
naud, à Lens, fermera ses por-
tes demain. Mais, selon la RTS, 
un repreneur mécène – une 
personnalité de la région – s’est 
annoncé. «Tout devrait être ré-
glé avant la fin de mai», assure 
David Bagnoud, président de 
Lens. LMD

Mgr Gmür s’insurge 
contre le suicide 
assisté

FIN DE VIE L’évêque de Bâle, 
Felix Gmür, critique le sensa-
tionnalisme fait autour du sui-
cide assisté en Suisse d’un 
Australien de 104 ans la se-
maine dernière. La commer-
cialisation du suicide est «cy-
nique», déclare-t-il dans un 
entretien diffusé hier par 
«Schweiz am Wochenende». 
«On vient en Suisse pour se 
suicider et cela est commercia-
lisé comme une liberté publi-
que», s’insurge l’évêque. ATS

Correctif
Dans notre dernière édition, 
à propos des écoutes réalisées 
en 2017 en Suisse (p. 11), une 
erreur de traduction de l’arti-
cle de Roland Gamp nous a fait 
faire référence à la loi sur le 
renseignement, alors que ces 
activités sont menées au nom 
de la loi sur la surveillance de 
la correspondance par poste et 
télécommunication (LSCPT).
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